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LE JOURNAL DE L'ANARCHIE 
Lo premier numéro du journal intitulé les 

Tnttps Nouveaux vient de paraître. C'est, 
on le sait, l'organe que les « libertaires », 
autrement dit les anarchistes, viennent de 
fonder pour populariser leurs théories. Le 
bruit s'était répandu à l'avance que les 
hommes de pensée rompaient avec les hom
mes d'action et qu'il ne serait pas question 
de la propagande par le fait dans les colon
nes de leur journal. Le numéro en question 
n'en parle point, en effet, niais on ne saurait 
croire combien l'anarchie, privée de cet 
élément d'intérêt, parait cliétivc. 

LTn grand article de tête, signé : « la lïé-
daction », explique doctement pourquoi tou
te loi est un mal ; pourquoi il convient que 
la terre et l'outillage industriel appartien
nent à tous;:' pourquoi les artistes, les sa
vants doivent vivre pour les masses et ne 
pas former de caste à part ; pourquoi les lia 
tions ne doivent pas s'isoler ; pourquoi la 
politique, telle qu'elle est généralement pra
tiquée, n'a aucun intérêt, liien, dans ces pa
ges qui, soit par le fond, soit par la forme, 
dépasse la moyenne des choses courantes et 
soit de nature à exciter ou beaucoup d'ad
miration ou beaucoup d'indignation. C'est, 
en vérité, le plus pAlc des manifestes. 

Dans un autre article, le prince Kropot-
kine constate les progrès accomplis par l'idée 
anarchiste, depuis quinze mois, sous le coup 
des « persécutions. » Il parait que, cette fois 
encore, elles ont contribué à répandre la 
doctrinecontre laquelleelles étaient dirigées. 
Les preuves de cette diffusion ? L'auteur en 
donne, mais qui ne paraissent pas très con
cluantes. En France, la plupart des articles 
consacrés à l'anarchie se terminent, parait-
il, par l'aveu qu'elle sera la vérité de de
main. Nous ne croyons pas avoir lu beau
coup de ces articles-là. 

En Angleterre, la presse s'occupe beau
coup do l'anarchie et contient beaucoup de 
lettres à « l'éditeur » sur ce sujet. M. Kro-
potkinc néglige de nous dire si toutes ces 
lettres sont des adhésions et des panégyri
ques. 

En Allemagne, eu Russie, il parait des 
« travaux élaborés » dans les revues. Mais 
une chose préoccupe l'écrivain : c'est de 
savoir si les masses ouvrières et agricoles 
se laissent entamer et si l'idée de l'union 
imtcruatlouale ouu o leo ojip» î...-t- - >' •1 

chez elles, avec la haine contre la « bande 
des exploiteurs », qu'ils s'appellent « patrio
tes japonais ou français, allemands ou 
anglais ». Si M. Kropotkine pose la ques
tion sans la résoudre, c'est donc qu il y a 
encore doute ? 

De menues informations complètent le nu
méro, informations relatives au « mouve
ment social » en France et à 1 étranger. 
Enfin,un supplément littéraire l'accompagne, 
qui contient, pêle-mêle, des extraits de 
Herbert Spencer et de M. Clémenceau ; de 
Thackeray et de M de Saint-Auban, et où un 
fragment "de Y Armature, de Hervieu,voisine 
avec quelques lignes extraites du lîiedeker 
pour la lîelgique et la Hollande. 

Tout cela, en vérité, n'est pas bien mé

chant. 
L'anarchie qui se range, l'anarchie em

bourgeoisée dans la littérature est-elle en
core l'anarchie ? Première question. 

En voici une seconde : Comment vont-ils 
faire pour que leur journal marche t Il y faut 
une c :rtainc entente. Or, le propre de l'anar-
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chio est d'exclure l'entente. Que ce soit M. 
Jean Grave ou quelque autre, il faut un chef 
pour « diriger », si peu que ce soit, une pu
blication périodique. Un chef dans l'anar
chie! Quelle contradiction! Mais, enfin, ce 
n'est pas nous qu'elle regarde, et nous assis
terons en spectateurs désintéressés au 
efforts que les Temps nouveaux vont faire 
pour conquérir l'opinion. 

« 
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GRAVE INCIDENT 
Un incident griKe s'est produit pendant le voyage de 

la Commission extraparlementaire de fiastia à Porto-
Veechio, à bord du croiseur le Tage. Notre navire avait 
i peine pris le large qu'un remorqueur italien venait 
surveiller les mouvements de notre croiseur. 

Ce remorqueur n'est pas à son coup d'essai. Il croise 
sans cesse dans la mer Tyrrhénienne pour reeonnailro 
ce que font nos navires de guerre. Sentinelle active de la 
Maddalena, il est toujours en mouvement. Grâce à loi, 
nos voisins sont au courant des moindres mouvements 
de notre escadre. 

Il est aidé dans sa surveillance par des torpilleurs, lin 
1893, l'un d'eux, vint se mêler à nos navires do gncrre 
pendant nos manœuvres de nuit. Une projection, lancée 
par un de nos croiseurs, permit de découvrir la présence 
de cet intrus, qui fila A toute vapeur. 

L'iucidout du remorqueur italien a produit uiie graucle 
impression sur tous les députés qni prenaient part au 
voyage. 

Les mouvements suspects des navires italiens doivent 
d'autant plus attirer l'attention qu'en ce moment les 
Italiens concentrent des forces considérables sur les ci
mes des Alpes. Taudis qu'ou a affaibli nos bataillons de 
chasseurs, ils out augmenté l'effectif de leurs troupes 
alpines et presque doublé leur artillerie de montagne. 
Des voyageurs qui reviennent de la frontière rapportent 
que sur le territoire italien ou fait des préparatifs comme 
si l'ou était i la veille d'une guerre. Les maisons elles-
mêmes sont fortifiées. 

U SITUATION INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

Houbaix-Tourcoing, S mai. 
Situation générale des affaires de Roubaix-

Tourcoing reste stationnaire. 
Tissus. — La vente a été plus calme, cette se

maine ; d'ailleurs le stock en genre d'été s'épuise 
et, d'autre part, la température plus froide qui se 
fait sentir n'est guère favorable i\ l'écoulement 
des tissus légers. 

Toutefois, les commissions d'hiver se remettent 
d'une façon régulière et nos places de Koubaix-
Tourcoing sont assurées d'un assez bon courant 
d'alTaires pendant plusieurs mois, grâce surtout à 
l'appoint produit par l'exportation. 

!S'ous constatons avec satisfaction, à ce propos, 
qu'en avril, nosexpéditionsaux Etats-Unis, d'après 
les déclarations faites au consulat américain de 
Uoubaix, sont encore en très sensible augmenta
tion sur le mois correspondant de 1891. Il a été 
exporté, en efTet, pour 742,847 fr. 60 do tissus 
pour robes contre 152,604 fr. 20 en avril 1894, 
soit une plus-value do 590.213 fr. 40 ou près de 
500 o[o. 
17Ï'(i'à:Vfr. 55 avec iin chiffré de 64,796 fr. 15.Les 
marchandises diverses ont passé de 16,466 fr. 55 
en avril 1894 à 63,687 fr. 75 cette année. Seule, 
la laine est en déficit notable : 28,080 fr. 10 en 
1894 et seulement 1,102 fr. 95 cette année. 

Kn résumé, les exportations de Roubaix aux 
_£tats-Unis ont gagné.en avril 1895,628.121 fr.sur 
la période correspondante de 1894, avec un chiffre 
de 872.434 fr. 45. 

— On nous signale, comme jouissant d'une cer
taine laveur, un article draperie, le genre Corks-
ereic, tissu mélangé d'un très bon usage et d'un 
prix relativement peu élevé, qui se prête très bien 
aux vêtements d'hommes et d'enfants. 

Laine». — La faiblesse qui s'est manifestée à 
l'ouverture des ventes de Londres n'a pas été sans 
agir sur nos places, bien que cependant cette baisse 
ait été plutôt un nivellement de cours entre le brut 
et le peigné. Malgré cela, le terme a fléchi, en huit 
jours, de 5 à 10 centimes suivant les mois. Aujour
d'hui,il est mieux soutenu et on trouve acheteurs à 
la parité actuelle, soit 3 fr. 45 pour juin. 

Le disponible est plutôt plus haut que le terme 
et il faut payer 3 fr. 60 le Buenos-Ayrcs. Le peigné 
de croisés est tovijours demandé de 3,30 il 3,50 
pour la qualité courante et de 3,60 à 3,65 pour la 
prime. L'Australie vaut dans les 4 fr. 

Les affaires sont assez restreintes, (les consom- ! cultivateurs. Lo ministre des travaux publics va s'occu-
.tenrs étant encore alimentés nour une ou deux PSFl ^l'après-midi, d'organiser une nouvelle çommis-

t la missiou sera a évaluer les portes des mateurs étant encore alimentés pour une ou deux 
semaines. 

Le commerce de blousses reste calme, il n'accuse 
pas encore d'amélioration ni dans les prix ni dans 
le chiffre des transactions. 

UNE INTERVIEW AVEC M, L'ABBE LEMIRE 
L AUDIENCE PONTIFICALE 

L'n rédacteur du Monde a vu vendredi maUfi M. 
l'abbé Lemire, au débarquer du train d'Italie# «wici 
le récit de l'interview : 

Notre vaillant ami revient enchanté de son voyage a 
Rome et de l'accueil qu'il a trouvé daog la VitlMBfer-
nelle. . . „I-'IJ. 

Le député d'Ilazebrouck a été reçu en audience pri-' 
vée par le Saint-Père, mardi dernier à 11 heures/ Nous 
l'avons naturellement interrogé sur l'audience que le 
Tape lui a accordée. 

» — J'ai été introduit, iious a dit M. l'abbé Lemire, 
auprès de S. S. Léon XIII par Mgr de Croy qui avait as
sisté à mes conférences et s'est montre à mon ogard i>tfln 
d'aimables prévenances, ce dont je lui suis profondément 
reconnaissant. Dès que je (us a peine entré dans le ca
binet du Saint-l'ère, celui-ci m'appela paterucllcment.me 
disant: « Arrivez, arrivez! » et no me laissant pas même 
le temps de faire les trois génuflexions...Je m'agenouillai: 
à ses pieds, mais Sa Sainteté me Ht rc'.ever avec une 
-randc bonté : « Asseyez-vous, vous serez mieux pour 
.•arler ». J'avais noté les trois ou quatre points principaux 
sur lesquels avec an respect tout filial jo désirais inter
roger le Pape, mais j'hésitais cependant à nie servir do 
mon feuillet : « Lisez, lisez », me dit le Saint-Père avec 
bienveillance. 

» Pour dos raisons de haute convenance que tous les 
catholiques comprendront, M. l'abbé Lemire se montre 
très réservé sur la conversation qu'il a tenue avec le 
Saint-l'ère. 

» — Ce que je pais dire sans manquer à la déférente 
discrétion que jo me sais unposco, nous déclare le dé
puté d'Ilazebrouck, c'est que notre entretien a eu un 
caractère général. A propos des questions politiques et 
en particulier au sujet de l'adhésion des catholiques 
français à la République, le Saint-l'ére m'a rappelé que 
son attitude et sa lettre avaient été dictées par la grande 
affection qu'il porte A la France e! par la préoccupation 
do faciliter l'œuvre du bien. L'Kglise ne doit être liée à 
aucune forme de gouvernement, pas plus à la monarchie 
qu'à la république. Elle est de tous les lumps cl de tous 
les pays : éternelle et catholique, elle ne peut donc s'en-
chainer à des choses contingentes et changeantes. Or 
puisque les Français sont en république il ne faut pas 
que l'hostilité i là forme répuhlicaino soit une raison 
pour persécuter les catholiques en les mettant en dehors 
du droit commun. 

» — Avez-vous parlé à S. S. Léon XIII dn droit 
d'accroissement ? demandons-nous an député d'Ilaze
brouck. 

— Je sois de ceux qui ne questionnent pas sur des 
choses qui ne sont pas douteuses et où la conscience 
doit sufllre pour guider.Mais sans qu'il s'agisse de la taxe 
contre les congrégations, le Pape m'a dit cette grande 
parole que devraient méditer ceux qui appellent la poli
tique pontilicale une capitulation :« Jamais le Saint-Père 
n'approuve d'injustices.» 

» — Et pour la question sociale ? 
» — Le Saint-l'ore veut plus que jamais que l'Kglise 

aille au peuple, qu'elle y aille franchement et énergi-
queinent. A uu moment, je prononçai le nom de M. Léon 
llarmel, de cet apôtre de la démocratie chrétienne. Ace 
nom, les yeux de Léon XIII — ces yeux qui sont tout 
Léon XIII — s'illuminèrent cl sur le pâle visage du 
Saint-Père se manifesta une douce joie. Le grand patron 
iMlnM'ilQfcff&M' BmJê.rtW-J'Jre.Xliue des nrinci-
ouvrière. 

» Dans l'audience qui dura plus d une demi heure, 
d'autres sujets furent abordés, mais M. l'abbé Lemire 
nous a manifesté le désir de garder une respectueuse ré
serve. , . ..... 

» Après nous avoir dit seulement que >a sainteté l a
vait interrogé avec une bienveillance toute paternelle 
sur l'accueil qu'il avait reçu à la Chambre et sur les 
propositions de loi qu'il avait fait adopter ou qu il avait 
déposées, M. l'abbé Leinire nous a exprimé sa prorondo 
admiration pour la clarté de vues, la sérénité et la 
grandeur d'intelligence de Léon XIII. « Le Tape juge 
tout des hauteurs sereines de la doctrine et il domine 
ainsi toutes les questions de fait... » C'est sur ces pa
roles que nous laissons notre éminent ami. 

» — El maintenant, nous dit-il en nous serraul la 
main, à l'o'uvre ! Je vais m'y remettre avec une nouvelle 
ardeur, ayant reçu du Père commun des lidcles les plus 
chaleureux encouragements. » MAX TLRMAN.N. -

i r.iu, w ' 
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Epmil, 

.^^nilis, qui avait résolu biot de se reudre 
directomettfkpinal à Langres pour visiter dimauche les 
digue» Je la Mouche et des Liez, a modlÛA sa résolution 
ahu d'MSlsler demain à la délibération du conseil des 
ministres. 

Le ministre quittera Kpinal ce soir à sept henres trente, 
passer* ta journée de domain à Paris et partira le soir 
même pmr Langres. 

l'aris,p mai. — M. Pupuy-Uulcmpsa rwu à Kpinal une 
dépêche, loi signalant l'encombrement des nombreux 
4>&leanxJ venant des bassins houillers de Uelgique et 
d'AlleMghe, qui se dirigent vers iiiraiicourt. 
>11 réghltede cette situation qu'il serait urgent que 
l'iCtat, fle concert avec la Compagnie de l'Est lit établir, 

uuo voie parallèle au canal pour remplacer lo 
irancourL 

pinU, 3 mai. — Le ministre des travaux publics a 
passé Unité la journée à la Préfecture, travaillant à la 
procédure qui sera suivie pour le règlement des indem
nités. f 

Lee marchandises trouvées dans les champs, sacs de 
blé, ttVjine, etc... dont l'emploi immédiat ne peut être 
asSurt vont faire l'objet d'une vente publique. 

Pon^la seconde fois, devartl les occupations multiples 
rolongeut, M. Uupuy Dutenips a dû renoncer à 
Kpinaloe soir. 

i rendra décidément demain soir de Epinal à Lan-
iir la visité des digues. 

Il, 3 mai. — Il reste encore # cadavres à rolrou-
ot six à Domesvres et trois à Souchey ou à Cliau-

ay. On vient de découvrir, dans le petit bois silné 
au-<te*sous de chaumotuey, une jambe de femme. Les 
TOchbrfhcs continuent. 
' l'arH, a mai. — Il résulle d'un rapport adressé en 
189î par l'ingénieur Dcnys au je congrès rie navigation 
intérieure, qu'à celte époque la digue de Bouzey avait 
subi «ne déformation. M. Dcnys la signalait dans les 
termes suivants : 

» Sotte l'influence de la charge, la digue a subi dans sa 
partie {Médiate un mouvement d'une certaine gravité : 

» LA massif du barage s'est déplacé tout entier vers 
l'aval tuivant nne courbe de JÎ0 mètres de longueur et 
de 0.M de flèche. Cette déformation a occasionné des 
lissur«, etc... » 

Ainsi les avertissements n'ont pas manqué, y i'a-t-on 
fait dftpnis? 

L'EXPEDITION DE MADAGASCAR 
Marseille, 3 mai. — 140 hommes du -38e d'artillerie sont 

partis de leurs quartiers à neuf heures, précédés de la 
musique du lile de ligne, pour s'embarquer sur le l'er-
cingetvri.r, de la maison Caillot et St-Pierre.de Marseille ; 
sur loat le parcours, la popnlation a fait une ovation 
enthousiaste aux soldats : un lunch a été offert à bord du 
paquebot. 

Le départ du Verclwjétorix a eu lieu à onze heures, 
pendant que la musique du lile,placee sur le quai,jouait 
fa Marseillaise, et que la foule poussait de vives accla
mations. 

Le t'+rciwjctori.v est le dernier bateau affrété pour le 
transport du corps expéditionnaire ; toutes les troupes 
qni doivent être concentrées à Majunga pour inarcher 
sur Tananarive sont aujourd'hui embarquées et en route 
pour leur destination. 

Le général Dachesne et son élal-major sont attendus ce 
soir ou demain au plus tard à Majunga. 

liorlin, 3 mai. — Le Taueblalt reçoit nne correspon
dance de l'explorateur Wols, daté du 4 avril de Ma
junga, de laquelle nous extravons, entr autres dolails 
nouveaux sur la prise des forls de Mimlana et de Moro-
voay par nos troupes, les renseignements suivants : 

« Les ««en. u» i ati!!ierie. i 
1 SOr* "troupes françaises avaient de i»«in an cou, 1 
yWgî ne les a pas enipêchées de réussir dans leur atta
que et de prendre d'assaut la position sol'domeut forti-
liée des llovas. A la suite de cette affaire les sakalaves 
ont passé du côté des Français. » ... .. 

M. Wolf ajoute que les difll-ullés de terrain, I inonda
tion et l'insuffisance des troupe» disponibles out fait 
suspendre Jcs opérations jusqu'au commencement de 
mai. 

LA QUESTION D'EXTRÊME-ORIENT 
Paris, 3 mai. — On lit dans le Journal des Débats : 
« Nous apprenons de source certaine que la question 

sino-japonaise est en voie d'arrangement. 
» ICn effet, le gouvernement japonais, désireux de con

server les sympathies de la France, de la Russie et de 
l'Allemagne, a déclaré qu'lt était dispesé à renoncer aux 
points du traité de Simonosuki qui ont provoqué les 
objections de la part de ces trois puissances, c'est-à-dire 
qu'il est prêt à abandonner la partie de la Maiidcliourie 
qui lui avait été concédée par la Chine, s^uf Port-Arthur, 
à condition d'obtenir de la Chine une compensation 
équivalente à l'importance des territoires concédés. 

» Cette compensation n'est pas encore déterminée. » 
Uerlin, 3 mai. — On dément que dans l'cnlrevue du 

baron Marscliall avec le ministre du Japon et le chargé 
d'affaires de Chine, il ait été question de la médiation de 
l'Allemagne dans la question de l'Extrême-Orient. 

On annonce cependant comme certain que des négocia
tions ont été entamées pour déterminer la base des com
pensations à accorder au Japon, en échange de cerlaines 
conditions du traité de Siiuonosaki. 

Il ne serait pas douteux non plus que des négociations 
analogues fussent engagées avec le Japon à Suint Pélers-
bourg et à l'aiis. 

Il'aulre pari, l'empereur s'est rendu cet après midi au 
palais de la chancellerie pour prendre connaissance d'un 
rapport détaillé fail en commun par le prince de llolien-
loiie et le baron de Marscliall sur la question sino-
jappnaise. 

Londres. 3 mai. — Les nouvelles arrivées aujourd'hui 
à Londres conlirmi ni que l'empereur de Chine a décidé 
de ratifier le Irailé de paix. 

D'autre part, on couflrme que le Japon insiste pour 
la ratilication du traité par la Chine, quille à le modifier 
ultérieurement s'il est nécessaire, après une entent ' avec 
les puissances européennes. 

LA CATASTROPHE DE BOUZEY 
Kn raison des commencements de fièvres provoqués 

par les miasmes qui se dégagent des boues amoncelées, 
le ministre a prescrit la distribution immédiate do qui 
niite à tous les habitants. De plus, les boues seront iui 
médiatement répandues sur les terres cultivables. Tous 
les instruments aratoires nécessaires ' 
tionnés. A cet effet, des votes 

LE TESTAMENT POLITIQUE OU PAPE 

Nos lecteurs trouveront ci-après une nouvelle 
que nous apporte VAgence Havas, et que nous 
reproduisons à titre de renseignement, mais sous 
les plus expresses réserves : 

" Londres, 3 mai. — On mande do Rome au St<ai 
dard que le Pape a communiqué aux cardinaux, 
aux chefs dos ordres religieux, aux chambellans et 
au cardinal secrétaire d'Etat une sorte do testament 
politique. Ce document passe en revue la situation 
de l'Eglise au moment do l'élection de Léon XIII et 
l u i t  r e s s o r t i r  l a  n é c e s s i t é  q u ' i l  y  a v a i t  p o u r  l e  ̂ "  
can de prendre une attitude qui lui permit! de 
subsister malgré la situation qui lui était faite a 

- KO"L6on \IU constate les résultats satisfaisants de 
isaires vont être réquisi- ) politique. Si le pouvoir temporel n'a pas ele 
Decauvili» vont .-tre ms- ! ..élabl', lu papauté s'est fait une situation qui lui 
nent. ( 0.7 .,,^,>,«1,1 nnnni'hm d'imooscr ses cou-

N O U V E L L E S  D U  J O U R  
Arrivée <le Mine la comtesse de l'aris 

l'ari3, 3 mai.— Mmelaconilesse de l'aris, accompagnée 
de Mgr le duc de Montpensier est arrivée ce soir à 7 heu
res à la gare du Nord, venant de Londres. 

Elle a été reçue par Mme la duchesse de Chartres et 
plusieurs sommités du parti royaliste. Elle s'est fait 
conduire directement à la gare d'OrHans où elle a dîné 
au buffet. 

Après le diner, plusieurs personnages sont allés lui 
présenter leurs hommages. Mme la comtesse de l'aris a 
pris le rapide de 10 heures se rendant à Madrid et de là à 
Séville. auprès du duc d'Orléans. 

L'état «lu duc (i'OrléaiiH 
Londres, 3 mai. — L'n télégramme reçu ce iimliu de 

Séville à Stowe llouse annonce que le duc d'Orléans a 
passé une assez bonne nuit. Le prince va ir.iciiN, mais la 
fracture le fait beaucoup souffrir. 

l'aris, 3 niai. — M. Ouleuille a reçu de séville ce 
malin, à onze heures, la depéche suivante du dc»-tcur 
Récamiër 

« Séville, » heures malin. — La respiration est meil-
eure; amélioration marquée. » 

Paris, 3 mai. — M. Eugène Imreuille a reçu ce soir la 
dépêche suivante : 

« Sévilîe, 3 mai, oh. ;iO »oir. — Etat général meilleur. 
Le poumon se dégage. » IL' IUV.AMIKU ». 

Le crime «le la rue ICIeue à l'aris 
Arrestation «les coupables 

'aris, 3 mai. — l.i police vient de mettre la III.HU sur 
deux individus qui out avoué être les auteurs de l assas 
sinat de la vieille concierge de la rue Uleue. Ceux-ci ont 
dénoncé un troisième complice qui s'était borné à faire Evreux, 3 mai. — i.a cour u assises ou i r.mc ncm 
coudauiuer à luorl le nommé Jumel, âgé de lu an-, 
coupable de l'assassinat d'une femme de 00 ans, la vemiî 
Bovc, à Ganiaclics. 

L'Angleterre consent à évacuer Coriule 
Londres. 3 mai. — on annonce officiellement qu'a_la 

suite des pourparlers entre le ministre de san-salvador 
et lord Kimberley. l'Angleterre a consenti a évacuer 
Coriule à la condition que le gouvernement du Nicara
gua accepte les conditions de l'ultimatum qu il ren
gage sous la garantie da la République du San sais ndor a 
payer l'indemnité à Londres dans quinze jours. 

Désordres grévistes aux Ltats Unis 
ftilbao, 3 mai. — Les mineurs grévistes ont provoque 

de nouveaux désordres à Arboleda. Dans une colli.-ion 
avec la police, celle ci a du faire feu. ta nnueura ele 
tué et plusieurs blessés. 

Un terrible accident i. Saint Etienne 
Saiut-Ftienue, 3 mai. — Ce malin, à dix heures, un 

terrible accident s'est produit à la gare de Bellevuc a 
Saint-Etienne. Des hommes charges des réparations ne ia 
voie ferrée conduisaient uu wagonnet contenant d_-
oulils, lorsque deux trains venant eu sens inverse ou 
fait entendre un coup de sifllet. 

Les ouvriers Moulin et Renard neurcul pas le tunps 
de se garer et furent pris cuire !e wagonnet et ta loto 

Ce matin ont commencé à l'on— — , -
chargées d'évaluer les dommages éprouvés par les uitioiis. 

1.700.000 marks pour les fétus de l'inauguration du 
canal de la Mer du Nord à la lultiquc.. Les socialistes 
ont seuls voté contra le projet. 

Bévolte d'Indiens 
Wionipeg, :imai. — Les indiens et les demi-sang du 

Dakota-Nord se sont soulevés. Ils se sont empares de St-
Jean dout ils ont chassé les habitants. , 

Les habitants e! les fermier» s'enfuient uans la direc
tion de Monitiba. Les Indiens se préparent à résister aux 
troupes envoyées contre eux. 

Menées suspectes. — Un vœu justifié 
Alger,3(ttal. — Lo Conseil général de Consfaatfne vient 

d'adopter le vœusimanl, «jîii ne passera pas inapcr-'U 
en France : . . . . _ 

Le péril anglais devuMil, Aigerte, «^e jour en jour 
plus tangible, ses aaenls devenant, pîus nombreux. 

» Les Anglais s'établissent un peu partout, ici dans 
les villes, là au sein des viilages. L'est sous les formes 
de la bienfaisance et <1°! !a f!invité une les méthodistes et 
les soldats de l'Armée <iu > ;lnl opèrent, attirant ainsi à 
eux, petit à petit, les indiq ues. 

Ils distribuent de l'argent, des vêtements, des médi
caments, des hvre- ara lie.-, entre autres la Bible traduite 
et, en apparence, ne paraissent s'occuper que de prosé
lytisme et de conversion: au fond c'est un "roseau de 
raste espionnage ijui se serre autour de nous. I! est ? ran
gement temps d'aviser, si on ne veut s exposer a de re
doutables éventualités. 

» Le Conseil général, convaincu «jus la sécurité eu 
Algérie est menacée par iVuvredes niftluodistes anglais, 
sollicite les pou voit s publics de prendre des mesures 
promptes et radicales pour mettre fin aux susdites ma
nœuvres. » 

Les fêtes universitaires de Gand 
Paris, mai. — Les étudiants catholiques de i«»nd 

doivent célébrer le quinzième anniversaire de la fonda
tion de leur société par de grandes fêtes (jni auront lieu 
le jeudi, vendredi, samedi, loel 11 mai. 

Ils ont invité les Ktudiants catholiques <les pays voi
sins à participer à ces fêtes qui promettent d'être des 
plus brillantes. . 

La jeunesse catholique »le nos écoles sera représentée 
par une nombreuse délégation du Cercle catholique des 
étudiants de Paris à laquelle se joindront les représen
tants de plusieurs écoles de province. 

Mgr d Hulst reçu par le Pape 
ftiome, •> mai. — Aujourd'hui, le Saiut-l'ôre a rt u 

Mgr d'ilulst et s'est intéressé vivement aux détails quu 
l'éminent prélat Lui a fournis sur la situation présente 
des Facultés catholiques de Paris et sur les meilleurs 
moyens d'en assurer le développement. 

Exploits de bandits 
Aei-Heale. '•'» mai. — La nuit dernière, à Au-iià»teJk>, 

neuf malfaiteurs armés de fusils et de pistoletsjont assailli 
la maison des frères Sinatra. L'un de ces detfniers a été 
tué. La force publique prévenue a surpris les malfaiteurs 
contre lesquels elle a ouvert feu. Six d'entre eux ont été 
tués. Les trois autres ont éîé arrêtés. 

Deux gendarmes ont été légèrement blessés. 
L insurrection cubaine 

Madrid, :j mai. — l ne dépèche de Cuba annonce que le 
colouel Saudoval a battu b:er. à >aut£dftrt\. une bande 
tie rebelles commandée par uuinl|n Bandera et lui a tué 
six hommes. Los troupes espagnoles" n'ont fait aucune 
perte, tue autre bande composée d'une cinquantaine 
d'individus a été surprise près de Baracoa, Elle a perdu 
trois hommes. 

On signale à lit-medius, province de Sauta-Clara, la 
présence d'une b ;ude pou nombreuse. Le général Calle-
ja, qui revient de Cuba, a déclaré qu'il accordait peu 
d'importance à l'tusttérection à cause du manque d'orga-
nisntion des rebelles. 

Les ta|iisseries ci it» 
universelle île lw>. 

L'industrie des tapisseries et des tapis est, comme 
nous l'avons vu. l'une de celles qui, par la perfection 
do leurs oeuvres, font le plus d'honneur a la France, 
et c'est aussi l'une de celles qui, par la multiplication 
prochaine de leurs produits, sont assurées du plus* 
b r i l l a n t  a v e n i r .  . . .  .  , .  

On peut dire, en effet, que >- est a peine il ede .1 
commencé d'occuper, soit en France, soit au aenois, 
l'immense marche que les progrès de la civilisation 
et du bien-être des peuples doivent infailliblement 
ouvrir partout devant elle. 1."impulsion donnée avec 
tant d'éclat à la construction des édiâces publics et 
privés va évidemment développer,dans .esplus larges 
proportions, le goût de la décoration dans le^ ameu
blements ; et, d'un autre coté, le traité de commerce 
anglo-français aura pour etlet. en laissant pénétrei 
les produits anglais en France, d'y créer, par cetto 
introduction méme,\'habitudedes tapis communs qui. 
jusqu'ici, nous a fait défaut. 

l'artisan de la plus grande liberté commerciale. 
ntendus de notre motive dn train venant derrière eus.. Henard, projeté compatible avec les intérêts 1 

sur le côté de la voie, eut la main droite coup e: Moulin ; p-iy*. ce n'était [u- sans quelque crainte que 
fut brové par la ma:bincel décapité. 

Lo commissaire de surveillance a ouv^.. .... f 

Les fêtes de Kiel j — , 
(li Essai sur l'Histoire des lapis 

W. Chocqueel. 

> coupee: Moulin j liavs qq n'était p«is sans quelque crainte que nmi 
, avions vu tout à i-oup venir l'heure où nous allion 

ieit une enqueie. j snljil. l'épreuve de la concurrence anglaise. A presen 

llerlin, :t niai. - Le Parlement a adopté, après un court 
débat, le projet de loi tendant à ouvrir un crédit de 

ut 

l tapis par M. 
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(De nos correspondants particuliers, 
cl par Fil< SPECIAL) 

L'EXPÉDITION DE MADAGASCAR 

DÉFAITES DES HOVAS 
Majunga, i uiai. — Hier, A lm suite d'un brillant con -

bat, l'importante position de Maroway, sur la llepsiboka, 
située à 70 kilomètres de Majunga, a été enlevée par nos 
troupes de terre et de mer. Des eauons et de nombreux 
prisonniers sont ea notre pouvoir; on s'est emparé des 
approvisionnements de l'ennemi. 

Nos pertes sont insigmliantes, celles do l'euno.ni sont 
considérables. L'entrain des troupes est parlait, l étal 
sanitaire est bon. 

l'ar/s, 4 mai. — Une ilépùclte eu date (le Majunua ;î mai, 
expédiée par le géuûral Molzinger au ministre de la 
guerre, complète les renseignements qui prccide.it .-ur la 
prise de Maroway. 

Par une attaque combimie de la division navale de la 
colonue de Mévarauo et du détachement île Malulio, le 
général .Metzingor a enlevé le 2 mai Maroway et la Italie 
d'Amparilava, 

L'eauocii coupé ost ou luitcdaus l'iist cl dans le Sud. 
Il laisse canoûs, mitrailleuses, muiiilious cl aiiprovidon-
iiements. Un seul tirailleur a clô tué, Ottgaida llem-lladu 
du 1er régiment. !>«ous avons cinq blessés. 

LA catastrophe de Bouzey 
Epinal, 4 niai. — Les évaluations des dommages se 

poursuivent. l'our concilier l'intérêt do l'Etal et des 
victimes de la catastrophe, le ministre a décidé de recou 
rir i nnatre expertises distinctes. En ce qui concerne les 
industries atteintes, les experts seront désignés par la 
Chambre de commerce deltouen, par la société des ing é
nieurs civils, par la ville de Iloanne et par la Ohambredo 
commerce du Havre. 

Ils auiont à se prononcer los premiers sur les métiers 
à tisser détruits, les seconds sur les bâtiments, las troi
sièmes sur les marchandises fabriquées et les derniers 
sur les matières premières. 

Les fêtes de Tanus 
Albi, i mai. — Les fêtes qui seront données à Tanus 

les 7 cl 8 couraul à l'occasion de la pose de 1a première 

considérable quand on saura que ce repas gigantesque 
sera absolument ouvert, c'est-a-dire accessible gratuite
ment à quiconque aura le désir d'y prendre part. 

Dans ce pays, la pauvreté des habitant» est si grande 
qu'il n'est pas rare, dit-ou, d'y rencontrer des gens arri
vés à uu Age très avance sans avoir| jamais connu le 
goût de la viande de bœuf. . 

Les populations rurales parcourent volontiers a l'icd, 
et par les temps les plus horribles, des distances de 
douze à quinze kilomètres pour éviter un pont a peage a 
l'entrée duquel il aurait fallu s'exécuter de cinq centi
mes par tête! .... . 

On comprendra que, dans ces conditions, il > aura a 
Tanus, le 8 mai, dos nuées do bons paysans qui y vien
dront des points les pluséloigués de la région, ne lul-ce 
que pour ramasser les miettes du festin ministériel, et 
qui y accourront d'encore plus loin quand ils sauront-
el ils le savent déjà — qu'ils auront le droit de manger 
e t  b o i r e  s a n s  b o u r s e  d é l i e r .  . . .  

Comme il faut s'attendre à tout, même a un mauvais 
temps, on construit des abris legers pour abriter au be
soin les invités. 

Les mufles 
l'n rédacteur du Vtyaro a demandé a M. Maurice tat-

incyr quelques reusoignements sur sa pièce, refusefc I au-
tro jour par le comité du ï'héàlrc-l'rauçais : 

« — uuel est donc ce sujet redoutable ? 
v — Mon Dieu ! il n'est pas absolument terrible, mais : nioin 

il est si actuel et si brûlant, que je devais iii alteudrc a j bulie. 
le voir trouver dangereux dans un théâtre comme la j » \ quand maintenant 
Comédie-Française, .le vous avouerai mémo que je n ai | bicyclette ' » 
pas osé lire la'piéce sous son véritable lill», do peur ue Une amnistie méconnue 
commettre une inconvenance, étant douué le ton de la i 
maison. Cinq minutes avant la lecture, M. Moiivalma Du Petit l oi"""" 
demande quel titre il fallait inscrire sur la feuille, et . Le presideu. ._ .... ... . . 
i'ai hésité un instant' i'ai failli lui dire : les Mufles ! vais, conseiller général de la seint, qui venait un prt 
ït puis j'ai réIMchi et'je l'ai t rié d'écrire ce titre neutre: senter une délégation des repreiontauts muni, ipaux . 
Germaine Mazaron. A l'heure qu'il est, je nai plus'es j deszoniers de la baulieu •. 
mêmes raisons d'hésiter et je reprends ce titre des .Vu/1 s, j » I. objet de «.e.te 
qni vous dit tout. 

» - Vl'iïfon înnarsavez-vous pas comme moi que 1rs I vrier"dernier eo faveur des ïoniers canlre le-pieis ;k > 
iMuilos sont apjonrd'bni non pas précisément le momie ; contraventions et des amendes avaient ete 
régnant ie ne voudrais'jamais dire une chose pareille!.. » Il est bon de rappeler que ces conlravuitjons, .I.J, 
mais qu' ils sont au moins le monde puissant et même j guifiantes dans le f jnd, ue visent qiw 

La réaction en Allemagne 
Dii Mémorial diptomahtjue : 

md, ii'a 

• b fédéré 
Les rigueurs de la 

ro pnbiio ce qui suit 

entini iit des représentant? Ici-

L,es soldats aux champs 

trav?!l'SSnlstre'de'^aPguerre va faire demander aux | unive'rsel. Dans ie cas ..u ie Parl -meu, se montrep il l.os-
chêfsdecorpsside nouveaux prélèvement pourront être j lile à ce projet I' nouvelle lo, - irait simplement ,1a • •• 
utilisés le moment venu, sans nuire aux exigences du j p a décret, mais « 
service,' atin de donner satisfaction a ces pétitions : 

» Dans ce cas. te délai de production des demandes 
d'auxiliaires militaires par ces chefs de culture sera 
prorogé jusqu'au 1er juin. » 

Une innovation 

Le Cauloit tlonue celte nouvelle : 
<« Depuis quelques jour?. 1 administration dis postes 

fait faire, à titro d'esv.il, sur la rive gauclu el dan» ie> 
Quartiers excentrique, le service des levees de? boites 

loi militaire 

p. iîuour^ 

draotwu\ 
d » 

tî • nomma 
l\ .uit démls*in 

prendre le sa 

Le l 
<• M. Mirman n 

la loi militaire. 
• Le docteur Filliou. m : i 

démissionnaire, vient »1 ' lr. 
en qualité de mal* lot inli:*»« 
vantes : 

» Cet oflicier aurait <i«i a 
années de service à p ;Î Ir. .i 
grade de médecin d-»î:icf: 
I;oui de quatre ans. il lui a 
vU: attaché au j ort U;v 

» ICn guise do cou.-»'..-«lin 
sa libération, le brevet d ;; 
llotle. 

» Kt 11 n'a pas m .ne. 
part, avec ou sans ti«i:f-»ri 
Chambre. » 

Libération d Oscar Wilde 

Londres, \ mai. — Apr?> une longue délibération. 1 
juie s'est prouonceauj mrrhni on favetirde la hlnratioi 

........ - ... d'tïscar Wilde sous un a cuiti a dont le moulant 
« Le président «le la Uépubiique a reou hier M. tior- îixô demain. 

.11... nr... Lord Rosebery. — Une not 

quartiers excentrique.. 
aux. lettres nar des facUnirs montes à h cyclelU -, 

» Le spectacle estasse/ curieux de voir ces agents 
grimpant de toute la vitesse de leurs jarretsîle boulevard 
Saint-Michel ou le faubourg, elsamlaiit a tous le-» 
bureaux de tabac pour faire tour recolle (!o corrcspuu-

» Si cet essai réussit, lous les facleurs-boitiers seront 
iuliis de bieyclelic-s, ce qni penne Ira, 
noins, d'augmenter le nombre des levées cl des distri
buions des leur s de Paris pour Pans.^ . 

lui délivrera. !•>' 
S équipages i 

:IU\ la 

ra 

pierre d'un viaduc, qui aura lieu en présence du mi
nistre des travaux publics, doivent revêtir un caractère 
particulier. 

Disons d'abord que Tanus, sitné à dix lieues d'Albi el 
à égale dislance de Rodez, n'est ni une commune, ni uu 
village, mais un simple site absolument dépourvu de 
maisous ; on ne trouve guère d'habitations qu'à trois 011 
quatre kilomètres plus loin. 

C'est là cependant, à deux cents métrés île cette pro 
fonde gorge de Vlaux, qui sera connus nivelée pour le 
passage des trains par le fameux viaduc de cent quinze 
mètres de bailleur, c'est là, sur une immense pelouse, 
que seront dressées les tables d'un festin qui promet 

.ait d'abord de soumetti 
! au chef'de l'Etat un certain nombre de plaintes relative 
là l'amnistie que M. Félix laure a prononça " r' 

du giiiiverneiiienl. . 
; >rd Ito-t-bery < 1 d. 
mil fondement. 

L.: />. s. o.guutt oflicieux 
ils de démission de 
arlen.ent n'ont au-

Dans le Chltral 

Londres, i .* » ; : 
taux qu'Unira Khan auraii 

? (Calculla qu'il est 
minier. 11 M trouve 

v - — C'est donc une pièce politique 
» — t'as le moins du monde ! Mais, sans eu e pouuquo, 

elle ne peut pas iw pas egratiguer un i»cu au vil tome 
uuc classe tlo gens qui pèsent peut cire uu peu trop dans 
la politique... 

» — Mais quelles gens ? 
» — Eh bien f puisque vous voulez tout savoir, ça se 

passe dans lo monde — no craignons pas de dire, d une 
certaine presse —et l'on y voit certains journalistes chez 
eux. Voilà. 

» — ... Et à présent, que comptez-vous faire ? 
» —Mais ce que tout le monde forait à ma place : 

tâcher de la faire jouer ailleurs; car je suis convaincu 
qu'aucun sujet n'est plus destiné à remuer le public quo 

Icelui là; c'est, par excellence, le sujet du jour, et l'au
teur qui réussirait à le traiter comme il le faudrait 
produirait, j'en suis persuadé, un soulagement géné
ral . >> 

pris de 

vertu de jugement 
veiubre I8V*4. 

»» Des saisies m^ine out été opérées. 
•• u préside ni do la Itôpubliquc set iiiouti* lies >ur- Vw 

la révélation qui lui était faite. uaci«»u a 
- s instructions trôs précises vont êlro données ses. 

pour que les dommages causés puissent être n-parés 
aussi rapidement que possible el que de semblables Washington, 
abus ne se produisent plus. » ham, ministre 

L'apanage du prince de Coboure malade. 
Londres, \ mai. — M. Morton, radical, a pr 

Terrible explosion 
» iii.'iî. — l i lub i'fuv d*e.\|'losif& d# 

uté. U y a tu ' inq lue cl plusieurs Mes-

La santé de M. Gr sham 
ruai. — Il 

des allure 
rilirino que M. lires-
g«:ies. est graver»,ent 

Londres, Ï mai. — M. NOMM. . 
Chambre de supprimer l'n pan âge de dix mille uvrjtj 
slerltn" pavé au duc de Cobourg parce que Je duc 
de verni souverain d un paya êtiAger. M. Laboucbère a 

I» mono,, Morton a 
été rejeté^ par l'-'t V"X contre 

w York, 
lo»quilos 

liudape>t, ï 
liant)y, est p. 

pays tlês Mosquitos 

. — I Nicaragua s'est annexé le paya 
le no-ii d'K(:a de Xelava. 

êpart pour Vienne 

— l.e pr: s dout dn min>st« re, b r»>n 
cr < »:r pour Vienue. 
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